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Au départ, il avait tout pour perdre ! Déraciné, orphelin de

père,issu d’une famille miséreuse debédouins enSyrie,

parlantà peinenotre langue, il abâti en 50 ansun groupe

considéré comme le leadermondial desservicesà l’industrie.
N’hésitant pasà reprendreplus d'une centaine d’entreprises
depar le mondepour bâtir l’un de nos plus grandsgroupes

industriels, Mohed Altrad dirige à 71 ans,de Montpellier (34), le

premier employeur du Sudavec 42 000 salariés etplus de 3,5

milliards d’euros dechiffre d’affaires. Plus qu’une sagapour

étudiantsenécole de commerce, sonparcourss’apparente à

un véritable conte de fées, voire à une authentique leçon de vie.

11 n’y apasde fatalité ! <r Rien n’est impossible tant qu’on ne l’a
pastenté! », comme il nous le rappelle. Un entretien à faire

lire à touteslesprétenduesvictimes de la société moderne.

Impossible n’est pasfrançais ! Nous sommesparticulièrement

heureux de son exceptionnel parcoursquenous avions été

l’un despremiersà présenterdansla presse,dansun numéro

d’Entreprendre à la fin desannées80. Merci Mohed !

Au devotre exceptionnelparcours,on

a l’impression que vousêtesportéspar
unephilosophie quevousavezacquise

et qui vousest propre?

Mohed Altrad : Je suis le produit de

monparcoursfondésur trois idéesclés :

l’effort, le travail et la conviction que
rien n’est jamaisdéfinitivement acquis.

Paradoxalement,je suis parti avec peu

et beaucoup à la fois. D’un côté, les
circonstancesde manaissanceet demon

enfanceontététrèsdifficiles. Vivre avec
une mèreseule dans l’est de la Syrie
au début desannées 1950 n’avait rien

d’une sinécure. Mais d’un autre côté,

les épreuvesde la vie m’ont forgé un
caractèreet m’ont beaucoupapporté. «

Cequi nemetuepasmerendplusfort »,

expliquait Nietzschedans le Crépuscule
des Idoles.A chaquedifficulté surmontée,

j’avais le sentiment d’être plus fort, d’avoir
acquisplusd’expérience et d’avoir plus

confianceen moi. Franchir un obstacle

que l’on croit insurmontable ouvre des

perspectivespour l’avenir ! C’est préci-

sément ceque j’ai vécuen réussissantà

m’intégrer pleinement et simplement à

la sociétéfrançaise.
Pourquoi avoir untel besoind’écrire ?

J’ai toujours écrit. Des livres de mana-

gement dansun premier temps,puisdes

récits personnelset autobiographiques

avant de m’aventurer plus récemment

dans l’écriture de romans. J’écris tou-

jours pour les salariésdu groupe que

je préside.Je pense en écrivant et je

communiqueen écrivant. Ecrire fait
partiedemoi.L’écriture estpour moi une

façon de synthétiser ma penséetout en
m’adressantau plus grandnombre.Ecrire

supposede faire l’effort des’adresserà
despersonnesque l’on ne connaîtpas,

sanssavoir dansquel contextele lecteur

découvriranotreproductionet quellesera

sa réaction.J’aime cettepart demystère

dans l’écriture.
Depuis votre jeunesse,vous avez su
relever tous lesdéfis.Qu’est-cequi vous

pousse à continuerà entreprendre?
LesAnglais disent souvent : « sky is the

limit » (le ciel estla limite, Ndlr) et j’en
ai fait ma devise, considérant que rien

n’est impossible tantque l’on ne l’a pas
tenté.Il estévident quel’on neréussitpas

toujours,maiscelavautla peined’essayer,
enmettant tous les atouts denotre côté

sur le plandu travail, de l’endurance, de

l’analyse précise de la concurrence, de
la perceptionfine et précisedesesavan-

tages comparatifs. J’aime découvrir de

nouvellesactivités, denouveauxmétiers

et de nouveaux secteurs. Je suis assez

curieux denature.

L’échec fait-il partiede l’aventure
l’entrepreneuriale?

L’échec fait non seulementpartie de

» Nous sommes particulièrement
heureux de l’exceptionnel parcours
de Mohed Altrad, que nous avions

été l’un des premiers à présenter

dans la presse, dans un numéro

à'Entreprendreà la fin desannées80.
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» On ne peut pasvraiment être
tant que l’on n’a paséchoué.»

entrepreneur

l’aventure entrepreneurialemais il en
estconstitutif. On n’est pasvraiment un

entrepreneurtantque l’on n’a paséchoué.
Il faut accepterl’échec, analyserses
causes,et surtout, en tirer desleçonspour

l’avenir : où s’est-on trompé ? Qu’a-t-on
mal fait ?A-t-on porté suffisammentd’at-
tention aux hommes, à l’environnement,
à la concurrence ? On apprend toujours

énormément deseséchecs.

Si vousdeviez donnerun seul conseil

à un jeunequi rêved’entreprendre ?

Ne pas écouter ceux qui prétendent que

c’est impossible et croire en soi. C’est
l’essentiel pour réussir.

Commentréindustrialiser la France?
Demandons-nousau préalables’il est

nécessairede réindustrialiser la France.

La réponseestoui àcondition de lafaire

bien. Passerde20% du PIB àpeine plus

de 10% pour l’industrie manufacturière,

c’est uncrève-cœur,d’autant que l’indus-
trie permet de limiter lesimportations, de

réduire le déficit commercial, et d’amé-
liorer la balance despaiements.

L’industrie est également le cœurde la

R&D françaisepuisqu'ellereprésente80%

de la recherche développement privée.

Mais il ne faut passetromper d’époque :

la Francen’est plus compétitive dans les

industries où la valeur ajoutée est faible

LE RETOUR
DES

FAISEURS
D'ARGENT

Un patron
en politique

prendre

VENDRE PLUS

Le client-roi,
ut rapporter

» Dès la fin desannées80,notremagazine

a identifié et mis en avant le parcours

singulier de l’entrepreneur languedocien

qui a démarTé près de Pezenasavec la

reprise du groupe d’échafaudagesMefran.

ou moyenne. Nous sommes très bons
dansl’aéronautique carnoussavonsfaire

desavions très performants, comme les

Américains mais mieux queles Chinois,
par exemple. Il faut donc réindustriali-

ser la France,mais avec de nouvelles
industriesetdenouveaux processfondés

sur l’automatisation,l’industrie 4.0 et

l’innovation.
La relocalisationdes industrieset des

emploisdoit-elle être unobjectif ?

Jepensequ’il faut moins parler de reloca-

lisation que dedéveloppementindustriel.

Il n’est pasquestionde relocaliser des

emploisqui sontpartis pour causede

faible compétitivité mais, parcontre, il

est possible créerbeaucoup d’emplois
nouveaux dans des secteursd’avenir.

« On ne peut
réindustrialiser la
Francequ’avec de
nouveauxprocess

fondés sur l’automa-
tisation, l’industrie

4.0 et l’innovation. »

L’économie françaisefavorise-t-elle le

développementde l’entrepreneuriat?

Au-delà de l’économie, il faudrait parler

de laFrance car la société, l’Etat mais

aussile fisc ont un discours sur l’entre-
preneuriat. On se plaint souventde ce

cadregénéral : des impôts et descharges
trèsélevés,un État interventionniste,

des entrepreneursqui n’ont souvent pas

bonne presse.Mais fort d’une certaine
expérienceinternationale,jenemeplains

pas,bienaucontraire.

La France offre un cadre de vie et de
travail exceptionnel: les salariés sont

très bienformés, lesinfrastructures sont

excellentes,la sécuritéapportéeaux sala-

riés sanségale.Alors, bien sûr,tout celaa

uncoût qui pourrait êtreréduit. Mais, ne

cédonspas aux sirènesde l’autocritique
permanente,unsporttrèsfrançais... Nous

sommesmeilleurs que nous le croyons.

Comprenez-vousles jeunesFrançais,
cadresouentrepreneurs,qui quittent
le pays?

Oui, bien sûr, mêmesi je le regrette.

Certains vont trouver des opportunités

ailleurs au début de leur carrière à un

moment où il estimportant deseremettre

en question,desefrotter àd’autrescultures

et des’interroger sursescapacités enles

comparant aux autres.

Lorsque l’on acréé déjàplusieurs entre-

prises, il peut égalementêtre tentant

d’aller voir ailleurs pour savoir si l’on
est capable de faire aussibien quechez

soi. Quant à ceux qui partent pour des

raisons fiscales, c’est souventqu’ils ont

cessé leur aventure entrepreneuriale et

qu’ils souhaitent profiter de droits de

succession ou de cessions d’entreprise
plus avantageux sur le plan fiscal.

Pourquoi n’y a-t-il davantagede

Yannick Altrad ?

Je ne suis pas le mieux placé pour le

savoir,maisj’observe degrandesréussites

économiquesenFrance,notammentdans

le secteurdes télécoms.Regardezceque
Xavier Niel ou Patrick Drahi ont réussi

avec pour seul capital leur intelligence

et leur travail.

Le Codedu Travail est-il un frein au
développementéconomique?
Il est clair que le Codedu Travail vise

àprotéger les salariéset non à favoriser

lesentrepreneurs. Mais n’est-ce passon

rôle ? Quandoncréede la richesse,de la

valeur et desemplois, le Codedu travail

n’estpas unobstacle.

Que pensez-vous du rôle joué par
les prud’hommes et les tribunaux de

commerce?

Je neveux pas juger des institutions
dansleur ensemble.On atousen têtedes

exemplesoù leur rôlen’a pasétéoptimal,

mais dans certainscas, lestribunaux de

commerce jouent un rôle bénéfique.

Pourquoi la Francene parvient-elle

pasàfaire émergerdesentrepreneurs

dansles quartiers défavorisés?
Les quartiers défavorisés sont ceux qui

créent le plus d’entreprises. La Seine-

Saint-Denis estle départementqui acréé

le plus d’entreprisesdepuisdix ans,essen-

tiellement desauto-entreprises.C’està la

fois unebonneet unemauvaise nouvelle.

Une bonnenouvellecarceladémontreque

lesjeunesdecesquartiersvont travailler.

Une mauvaise car leur entrepreneuriat
est souvent contraint du fait d’un accès

très difficile au travail salarié. Certains
entrepreneursqui réussissentviennent de

quartiers favorisés,nevous trompez pas.

Querépondez-vousàceux quidécrivent
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la Francecomme un pays

ultra-libéral ?

Qu’avec près d'un tiers
de son PIB consacréà la
redistribution socialeet plus

de 50% de prélèvements
publics, noussommes loin

dumodèleultra-libéral. Mais,

vous savez,tout dépend du
contexte : notrehistoire poli-

tique, notre sociologie, notre

anthropologie,cette«passion
de l’égalité » française dont

parlait déjàTocqueville, font

queceuxqui émergentet qui

réussissentplus quelesautres

sont souventsuspects.Il faut

vivre avec,cen’est pasbien

grave, la France a d’autres
atouts !

Que vous inspire l’émer-
gence récente denouveaux

principes régissantla vie

desentreprises(entreprise

à mission, responsabilité sociétaleet
environnementale...)?
Ce sontdes principes très intéressants.

L’entreprisen’estpas déconnectée du
restede la société, elle a aussi des res-

ponsabilités, en tant que groupe social

ayant un impact sur l’environnement,
surceuxqui y travaillent et sur ceuxqui

consomment sesproduits. Tant mieux

doncsi la préoccupationpour les« parties

prenantes» extérieuresà l’entrepriseaug-

mente enmême tempsque laconscience

deses responsabilités.Le Groupe Altrad
esttrès investi sur cessujets.
La crise sanitairea plongé l’économie
du pays dansuneprofonde déprime.

Commentredonnerconfiance aux

Français et redynamiser le tissu éco-

nomique ?
Il faut vacciner un maximumde per-

sonnes ! Les vaccins protégeraient visi-

blement de la maladie maisaussi de la

contamination, ce qui est une bonne

nouvelle. Il faudrait mettre en place un

véritable systèmedeproduction militaire
pour lesvaccins qui sont la cléde la sortie

de crise dans les pays développés mais

également dansles pays pauvres.
LeGroupe Altrad a-t-il mieux surmonté

la crise sanitaireetéconomique que ses

concurrents ?

Le Groupe Altrad a des fondamentaux

solides : il est profitable, adesréserves

de trésorerieet saits’adapteraux circons-

tances. C’estce que nous avons fait ces

derniersmois,auprix denombreuxefforts.

»Avec

le parcours

de zéro,

d’optimisme
croient pas

42000 salariés dans le monde,

de Mohed Altrad, parti

est un formidable message

pour tous ceux qui ne

dans leur réussite !

La crise offre-t-elle des opportunités
de rachatspour un groupecommele
vôtre ? Avez-vous prévu des acquisi-
tions en 2021 ?

Legroupeaacquisplusde cententreprises

depuisses débutset le flux d’acquisitions
est ininterrompu. Les bouleversements

provoqués par la crise peuvent créerdes

opportunités,maisnous nousintéressonsà

desentreprisesqui étaientdéjàattractives

avant cettedépression.
Avez-vous déjàpréparé votre succes-

sion ?Avez-vous fixé unedate ?

Jeréalise un important travail de forma-

tion interneet de repérage des talents

en cesens.

« Ne cédonspas
aux sirènesde
l’autocritique

permanente.Nous
sommesmeilleurs que

nous le croyons ! »

Vous avez investi dansle club de rugby

deMontpellier pour en faire l’un des

principaux clubs européens.Du côté

deMarseille, certains rêveraient de

vous voir reprendre l’OM. Que leur

répondez-vous?

Chaquechose en son temps ! J’adore
l’OM, mais je ne compte pas investir

dans le football pour l'instant.

Quels sont les principaux blocages

dans le rugby ?

Le rugby, c’est l’incertitude : ona de très

bonsjoueurs, demagnifiquesentraîneurs,

desopportunités formidables. Certaines

saisons,toutoupresqueréussit.D’autres,
etparexemplecetteannée,tout sembletrès

difficile. C’est la glorieuseincertitude du
sport, incertitude quej’essaye de réduire.

Vous briguiez la mairie deMontpelier
auxélections municipales enjuin 2020

avecune liste citoyenne n’appartenant
à aucunparti. Quelle est votreconcep-

tion de la politique ? Quellessontvos
ambitions surle sujet ?Quelrôle esti-

mez-vous avoir àjouer sur le plan de

la scènepolitique, surquelsthèmes?

Il était important pour Montpellier que
l’ancien maire (Philippe Saurel,Ndlr)
quitte sonposte car il ne faisait pas

dubon travail. J’ai également souhaité

témoignerde mon amourpour cetteville.

A mon sens,cesdeux objectifs ont été

atteints. Pour le reste, il faut renouveler

la politique car la sociétéchange très
vite et les pratiquescomme les objectifs

doivent muter.J’ai essayéd’y contribuer.
Commentvoyez-vous 2022 ?

Alors que l’élection de2022setiendra au

momentoù la criseéconomiqueet sociale

risque d’être laplus visible, le risque que

lesextrêmes veuillent enprofiter existe.

J’espèrequela tempérancel’emportera.Et

avecelle, unebellenotion, lapersévérance.
J’aime ce mot et ceconcept qui permet

même désormaisd’aller sur Mars ! •
Propos recueillis par Robert Lafont
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